
Les conf ’ du 15: du serpent au dragon

15 février: Genèse 3



La tentation du serpent (Gn 3,1)

Le serpent était le plus rusé de tous les animaux des champs 
que le Seigneur Dieu avait faits.

Oui, il fut rejeté, le grand Dragon, le Serpent des origines, celui qu’on nomme Diable et Satan, le séducteur du monde 
entier. Il fut jeté sur la terre, et ses anges furent jetés avec lui.

(Ap 12,9) 



La tentation du serpent (Gn 3, 1-3)
Il dit à la femme : 

« Alors, Dieu vous a vraiment dit : “Vous 
ne mangerez d’aucun arbre du jardin” ? »

La femme répondit au serpent : « Nous 
mangeons les fruits des arbres du jardin.

Mais, pour le fruit de l’arbre qui est au 
milieu du jardin, 

Dieu a dit : 

“Vous n’en mangerez pas, vous n’y 
toucherez pas, sinon vous mourrez.” »

Le Seigneur Dieu donna à l’homme cet ordre : 
« Tu peux manger les fruits de tous les arbres du jardin ;
mais l’arbre de la connaissance du bien et du mal, 
tu n’en mangeras pas ; car, le jour où tu en mangeras, tu mourras. »

(Gn 2, 16--17)



La tentation du serpent (Gn 3, 4-6)
Le serpent dit à la femme : « Pas du tout ! 
Vous ne mourrez pas !

Mais Dieu sait que, le jour où vous en 
mangerez, vos yeux s’ouvriront, et vous 
serez comme des dieux, connaissant le 
bien et le mal. »

La femme s’aperçut que le fruit de l’arbre 
devait être savoureux (bon à manger), 
qu’il était agréable à regarder et qu’il était 
désirable, cet arbre, puisqu’il donnait 
l’intelligence. 

Elle prit de son fruit, et en mangea. 

Elle en donna aussi à son mari, et il en 
mangea.

Dans l’épreuve de la tentation, que personne ne dise : « Ma tentation vient de Dieu. » Dieu, en 
effet, ne peut être tenté de faire le mal, et lui-même ne tente personne. Chacun est tenté par sa 
propre convoitise qui l’entraîne et le séduit. Puis la convoitise conçoit et enfante le péché, et le 
péché, arrivé à son terme, engendre la mort.

• Jc 1, 13-15 



La tentation du serpent (Gn 3, 7)

Alors leurs yeux à tous deux s’ouvrirent et ils se rendirent compte qu’ils 

étaient nus. Ils attachèrent les unes aux autres des feuilles de figuier, et ils 

s’en firent des pagnes.

Tous les deux, l’homme et sa femme, étaient nus, et ils n’en éprouvaient aucune honte l’un devant l’autre. (Gn 2, 25)

Quand il fut à table avec eux, ayant pris le pain, il 

prononça la bénédiction et, l’ayant rompu, il le leur 

donna.

Alors leurs yeux s’ouvrirent, et ils le reconnurent, 

mais il disparut à leurs regards. (Lc 24, 30-31)



le dialogue du Seigneur avec les humains (Gn3,8-13)
Ils entendirent la voix du Seigneur Dieu qui se 
promenait dans le jardin à la brise du jour. L’homme 
et sa femme allèrent se cacher aux regards du 
Seigneur Dieu parmi les arbres du jardin.

Et après ce tremblement de terre, un feu, mais le Seigneur n’était pas dans 
ce feu ; et après ce feu, le murmure d’une brise légère.

1 R 19, 12

Le Seigneur Dieu appela l’homme et lui dit : 

« Où es-tu donc ? »

Il répondit : 

« J’ai entendu ta voix dans le jardin, j’ai pris peur 
parce que je suis nu, 

et je me suis caché. »

Le Seigneur reprit : 

« Qui donc t’a dit que tu étais nu ? 

Aurais-tu mangé de l’arbre dont je t’avais interdit de 
manger ? »

L’homme répondit : 

« La femme que tu m’as donnée,

c’est elle qui m’a donné du fruit de l’arbre, et j’en ai 
mangé. »

Le Seigneur Dieu dit à la femme : 

« Qu’as-tu fait là ? » 

La femme répondit : 

« Le serpent m’a trompée, et j’ai mangé. »

Le serpent m'a trompée, dit la femme, et j'ai 
mangé ». La faute est pardonnable quand elle 
est suivie de l'aveu du péché. Cette femme ne 
cache pas son péché : elle l'avoue à Dieu, et la 
sentence que Dieu porte est une sentence 
médicinale. Il est bon d'être condamné dans le 
péché ; le cas de Caïn est plus grave, car il nia 
son crime ; aussi Dieu ne le jugea-t-il pas 
digne de recevoir sa pénitence. La femme 
reconnut son péché, et cela lui fut compté pour 
le pardon. Nul ne peut être justifié de son 
péché s'il ne le confesse d’abord ; et l'Écriture 
enseigne : avoue tes iniquités, afin d'être 
purifié. Dieu jugea que la femme était 
pardonnable, car il savait que le serpent avait 
mille moyens de la tromper, lui qui se 
transforme en ange de lumière 

• (Saint Ambroise de paradiso)



Les sentences Gn 3,14-15

Que Dan soit un serpent sur la route, une vipère sur 

le sentier, qui mord le cheval au talon, et son cavalier 

tombe à la renverse !

Gn 49, 17

Même l'ami, qui avait ma confiance et partageait 

mon pain, m'a frappé du talon. 

PS 41, 10

Alors le Seigneur Dieu dit au serpent : 

« Parce que tu as fait cela, 

tu seras maudit parmi tous les animaux et toutes les 
bêtes des champs. 

Tu ramperas sur le ventre et 

tu mangeras de la poussière tous les jours de ta vie.

Je mettrai une hostilité entre toi et la femme, 

entre ta descendance et sa descendance : 

celle-ci te meurtrira la tête, et toi, tu lui meurtriras le 
talon. »

Ce n’est pas de vous tous que je parle. Moi, je sais quels sont 

ceux que j’ai choisis, mais il faut que s’accomplisse l’Écriture : 

Celui qui mange le pain avec moi m’a frappé du talon.

Jn 13, 18



Les sentences Gn 3,16-19

Le Seigneur Dieu dit ensuite à la femme : 

« Je multiplierai la peine de tes grossesses ; 

c’est dans la peine que tu enfanteras des fils. Ton désir 
te portera vers ton mari, et celui-ci dominera sur toi. »

Il dit enfin à l’homme : 

« Parce que tu as écouté la voix de ta femme, 

et que tu as mangé le fruit de l’arbre que je t’avais 
interdit de manger : maudit soit le sol à cause de toi ! 

C’est dans la peine que tu en tireras ta nourriture, tous 
les jours de ta vie.

De lui-même, il te donnera épines et chardons, 

mais tu auras ta nourriture en cultivant les champs.

C’est à la sueur de ton visage que tu gagneras ton 
pain, jusqu’à ce que tu retournes à la terre dont tu 
proviens ; 

car tu es poussière, et à la poussière tu retourneras. »

Or, Dieu a créé l’homme pour l’incorruptibilité, il a fait de lui une image de sa propre identité.

C’est par la jalousie du diable que la mort est entrée dans le monde ; ils en font l’expérience, ceux qui prennent parti pour lui. 

Sg 2, 23-24



L’homme appela sa femme Ève (c’est-à-dire : la vivante), 

parce qu’elle fut la mère de tous les vivants.

Le Seigneur Dieu fit à l’homme et à sa femme des tuniques de 

peau et les en revêtit.

Puis le Seigneur Dieu déclara : 

« Voilà que l’homme est devenu comme l’un de nous par la 

connaissance du bien et du mal ! 

Maintenant, ne permettons pas qu’il avance la main, 

qu’il cueille aussi le fruit de l’arbre de vie, 

qu’il en mange et vive éternellement ! » Alors le Seigneur Dieu 

le renvoya du jardin d’Éden, 

pour qu’il travaille la terre d’où il avait été tiré.

Il expulsa l’homme, et il posta, à l’orient du jardin d’Éden, les 

Kéroubim, armés d’un glaive fulgurant, pour garder l’accès de 

l’arbre de vie.

Alors le Seigneur Dieu modela l’homme avec la poussière tirée du sol ; il insuffla dans ses narines le souffle de vie, et l’homme devint un 
être vivant.Le Seigneur Dieu planta un jardin en Éden, à l’orient, et y plaça l’homme qu’il avait modelé    . 

Gn 2, 7-8

Le Seigneur Dieu fit pousser du sol toutes sortes d’arbres à l’aspect désirable et aux fruits savoureux ; il y avait aussi l’arbre de vie au 
milieu du jardin, et l’arbre de la connaissance du bien et du mal.

Gn 2, 9

03 Mais j’ai bien peur qu’à l’exemple d’Ève séduite par la ruse du serpent, votre intelligence des choses ne se corrompe en perdant la 
simplicité et la pureté qu’il faut avoir à l’égard du Christ.

2 Co 11, 

Le dénouement (Gn 3, 20-24)


